
L'Éternelle Lime...
Il ne faudrai t  pas s'imaginer qu 'une loi

.scolaire, qui ignorerait coinplòtemetìt le
prètre . satisferait les radicaux valaisans.

Non.
Le parti radicai y voudrait bien voir

un progrès réel de ses idées et de son
programme , mais le plus important ,  à
ses yeux. resterait encore à faire.

On n 'aurait fait qu 'un pas, qu 'un tout
petit pas en avant.

Ce serait à peine la première étape
d' un grand voyage, dont le but est l' a-
théisme.

Ce but apparali de semaine en semai-
ne plus inéluctable , plus certain.

Que la foudre tombe sur le clocher
d' une église, qu 'un train de pèlerin s dé-
raille , que des fautes personnelles écra-
sent , quelque part, un congréganiste , le
Conf éderé , qui est l'organe officiel du
parti radicai , relate le fait avec un plai-
sir déconcertant.

Dernièrement , il félicitait les Tessinois
pour leur ehiffre , relativement élevé et
relativement exact , de libres-penseurs
ou plutòt de sans-religion , selon le ter-
me technique des feuilles de recense-
ment.

Samedi. il réparait une omission :
Charrat compterait 21 incroyants, na-
turellement avec les petits enfants à la
mamelle.

Encore une fois , pourquoi notre con-
frére tient-U à s'affirmer une succursale
de la Libre-Pensée ?

Car enfin il se défend , et tous les di-
rigeants responsables de l'Opposition se
défendent avec lui , de toutes déclara-
tions matérialistes.

Mais , d'un autre coté, il a bien soin de
présenter certains incidents inévitables
de la vie quotidienne sous un j our extrè-
mement désavantageux à l'idée reli-
gieuse.

Point n 'est besoin d'ètre né malin pour
apercevoir les dessous de ce doublé j eu.

Le parti libéral-radical valaisan a des
tètes de ligne qui croient en Dieu et à
la religion qui les a bercées.

Pour celles-là , le Conf éderé fait  mon-
tre , à chaque semaine de quatre j eudis,
d'un vague spiritua lisine qui nous ramè-
ne à l'epoque lointaine où Cicéron rèva
le Songe de Scipion.

Mais c'est trop encore que ce spiritua-
lisine poni* la majori té des adhérents au
parti radicai.

Le vrai radicalisme doit ètre celui qui
raserà tous les autcls et .ietterà bas tou-
tes Ies églises.

Et afin de bien montrer à son ailc gau-
che qu 'il est dans ce bateau ou sur ce
chemin , le Conf éderé s'empresse de re-
lever et de publier , en y aj outant quel-
ques réflexions du crii , ces sortes de fa its
dont nous parlons plus haut.

Nous estimons que les négateurs vio-
lents sont plus conséqueiits dans leur
manière de voir que les radicaux vague-
ment teintés de déisme.

En effet , le spiritualisme étant un mot
à peu près dénué de sens, on peni lui
donner tous les sens imaginables. Sup-
primer la reli gion sans supprimer Dieu
est une impo ssibilité presque tnatérielle.
Et du moment où vous voulez tout de
mème un Dieu , vous devez accepter la
religion de ce Dieu , avec tous ses com-
inandements et toutes ses prescrip tions.

Persécuter la religion catholi que et
avoir recours a ses sacrements , crier
contre l'enseignement congréganiste et
envoyer ses enfants à l'école des Frères

et des Soeurs, c'est de la contradiction
flagrante , c'est du pateatigeage , c'est de
l'absiirdité.

Il est vrai qu 'on ne peut pas tout faire
d' un coup.

L'athéisme est évidemment l'idée sc-
erete du parti radicai valaisan.

Il faut simplement donner à ce dernier
le Pouvoir , et il s'attellera immédiate-
ment à la besogne. Quel mal effrayant
n 'a-t-il pas fait et ne fait-il pas à Marti-
gny où il est son seigneur autocrate et
son maitre craint!

Heureusement que d'autres reptiles
que les reptiles du radicalisme se sont
brisés les dents sur l'éternelle lime....

Et avant que Dieu soit supprimé , que
la religion soit supprimée , chez nous, il
pourrait bien arriver que le radicalisme
et les radicaux soient eux-mémes sup-
primés.

Ainsi soit-il!
Ch. SAINT-MAURICE.
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A propos du Décret
sur la

Première Communion
Nous avons lu un grand nombre de

mandements et de décrets épiscopaux
pour l'application du Décret « Quam sin-
gulari ». Désormais il peut ètre conside-
rò comme tout à fait prèt à entrer dans
la pratique generale. Il apporterà des
bienfaits immenses à la vie religieuse du
peuple , quand il sera complètement ap-
p lique et harmonisé avec l' enseignement
catéchistique , les ceuvres de j eunesse,
etc.

En attendant ce développement com-
plet , on peut déj à constater les effets
immédiats que voici : — il a arrèté net
le courant dangereux qui tendali à retar-
der la Première Communion mème au-
delà des 12 ans. — Il a rompu net avec
la mentalité qui envisageait l'admission
à la table eucharistique comme brevet et
un prix à la fin du cours catéchistique —
et avec la routine qui dans trop de cas
avait permis de réduire la « fète » de la
Première Communion à une parade , à
un beau repas et mème — triste ironie —
un banquet d'adieu par lequel le j eune
garcon prenait congé de l'église.

Tout cela avait été entrevu par la
secte, par cette « clairvoyance » de la
«¦ haine » dont parie Cantu. Cela expli-
que la campagne de la presse biocarde
qui fondit sur le Décret « Quam singu-
lari », et fi t  un charivari indécent en
criant que Pie X venait de donner un
coup mortel à l'Eglise... Depuis la Sépa-
ration francaise , nous connaissons ce que
cela veut dire ! — Si le Pape faisait bien
réellement une chose funeste pour l'E-
glise , certaine presse trouverait qu 'il est
un grand homme et qu 'il connait son
temps. Mais tant que les blocards et
leurs complices crient ou chuchottent
que Pie X ruine l'Eglise, c'est bon signe ,
et nous pouvons avancer tranquillement.
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EGHOS DE PARTOUT
Fille du chemin de fer. — 11 y a ime dizai-

tie d'années , les employés charges de visiter
les trains a leur arrivée en gare de Saint-Pé-
tersbour g trouvèrent dans un wagon de troi-
sième classe une petite fille abandonnée. Ils
décidèrent de l'adopter et leurs collègues vou-
lurent les aider de leurs deniers. Chaque an-
née, une colicele fut iaite sur toute la ligne
de Saint-Pétersbourg à Moscou en faveur de
la petite orpheline.

Celle-ci , qu 'on baptisa Ladmila Nicolaì'e-
vska, devint la fille du chemin de fer ; ses
protecteurs viennent de fèter sa dixième an-
née , et l'ingénieur en chef , chez qui elle est
élevée , a fait savoir que les générosités de :
tous, sur le réseau , avaient déià constitue à I

I

la fillette abandonnée une dot de 800.000 fr.
Déserteurs insoumis et légion étrangère,

— En 1910, annonce la « France militaire »,
la moyenne niensuelle des appelés qui n 'ont
pas rej oint la caserne ou qui , l'ayant rejo in-
te s'en sont enfuis , s'élève approxitnative-
inent à 220 pour les déserteurs et ;\ 1440
pour les insoumis, soit au 31 décembre 1910:
13.500 déserteurs , 55.000 insoumis. Ces chif-
lres, qui représentent l' effectif de plus de deux
corps d'armée , étaient , au 31 décembre 1909,
de 13.000 déserteurs et 50.000 insoumis. 11 y
a donc eu, durant l' année qui vient de s'é-
couler , une augmentation de 500 déserteurs et
de 5000 insoumis.

La répartition par nationalité des déser-
teurs qui se sont présentés l'an dernier de-
vant le bureau de recrutement de Mézières ,
près Paris, pour contracter un engagement
dans la légion étrangère , est la suivante: Al-
lemands , 222; Belges, 30; Autrichiens 23;
Luxembourgeois , 16; Polonais , 1; Russes, 2;
Italiens , 3; Suisses, 6; Hollandais , 2; Danois ,
1; Serbe, 1. Total: 307. Sur ce nombre , 131
seulement ont été déclarés aptes au service
militaire.

Respectez Ies iliuslons des petits. — Le sé-
nateur américain Robinson vient de présen-
ter un proj et de loi pour le Kansas. Cette loi
rendrait passible d'une amende minimum de
trois mille francs tout adulte faisant croire à
un enfant que le bonhomme Noèl (en anglais
Santa Claus) n 'existe pas.

Le sénateur affirme que si l'on détniisait
cette legende , il en resulterai! une déception
terrible pour les enfants. Selon lui , la legende
doit subsister.

Femme député. — Le parlement norvégien
verrà prochainement une femme prendre pla-
ce en son sein pour la première fois comme
député de la première c.irconscri ption de
Christiania.

En effet , le general Bratlie , actuellement
président du Storthing, étant obligé d'aban-
donner ses fonctions pendant quelque temps
afin de collaborer à la nouvelle organisation
de l'armée récemment entreprise , son sup-
pléant , M|le Rogstal, institutrice à l'école po-
pulaire de Christiania , remplira son mandat
et siégera à sa place pendant son absence.

Escroquerie au mariage. — Le tribunal can-
tonal des Grisons a condamné à 10 mois de
réclusion un escroc allemand , nommé Herbst ,
qui avait promis le mariage à une demoiselle
de Davos et lui avait escroqué la somme de
800 fr. dont il avait besoin , disait-il , pour réa-
liser une invention pour laquelle divers Etats
lui avaient offert des millions. Il s'agissait ,
soi-disant , d'une cuirasse de sùreté contre les
balles. Aussitòt en possession de ses 800 fr.
le fameux inventeur partit en laissant une
fausse adresse et personne ne l' a plus iamais
revu.

Simple réflexion. — Il y a plus de véritable
grandeur dans une belle action que dans un
beau poèni e ou une grande victoire.

Curiosité. — Sir Algernon West a été con-
damné à 31.250 francs de dommages-intérèts
pour avoir colporté dans les salons que la
séparation survenue entre son fils et sa belle-
fille avait pour cause les dépenses folles de
celle-ci alors que, en réalité , elle avait été
amenée par l'inconduite de son mari.

Ces calomnies avaient fait exclure cette
dame de certains salons.

C'est cher , assurénient. En France , la mé-
disance mondarne ne colite rien.

Pensée. — 11 y aurait , certes , moins d inca-
pables et de prévaricateurs a se disputer le
gouvernement d'un peuple si leur responsabi-
lité , au lieu d'ètre 'illusoire , était eifective;
s'ils couraient , en cas de manoeuvre fourbe
ou seulement maladroite , le risque positii de
leur fortune , de leur liberté , de leur vie.

Mot de la lin. — A la Sauté , un avocat
s'entretient pour la première fois avec mi in-
dividu qu 'il est charge de défendre.

— Dites-moi franch etnent ce qui vous a
amene ici , lui demanda-t-il.

— Peuh! une misere , une simple signature
donnée un peu a la légère , j' en convieiis.

— Mais , sapri sti! ce n 'est pas un délit , cela
— Laissez-moi vous dire : c'est que voilà

cette signature n 'étai t pas la mienne.

Grains de bon sens
vww

Querelle de langue
Connaissez-vous quelque chose de plus

brillai que les querelles de races et de
langues ? Notez que personne ne choisit
ni son pére , ni sa mère, ni son pays, ni
sa langue: ces divers éléments qui ont
concouru à notre naissance et entouré
notre berceau , sont tous l'effet du ha-
sard. ou tout au moins d'une volonté ex-
terne; nul ne peut se faire un mérite de
sa destinée ; tout au plus peut-il se félici-
ter de ce qu 'il est né plutòt ici que là ,
de parents aisés, au sein d'un peuple
heureux. Encore voit-on des individus
qui ont le caractère assez mal fait pour
aimer d'autant plus leurs parents qu 'ils
ont une vie difficile et leur patrie qu 'elle
est pauvre et méconnue.

Détester un Francais , un Allemand ,
un Flamand , un Italien ou un Russe, par-
ce qu 'il pari e l' ime ou l'autre de ces lan-
gues , est une preuve d'étroitesse; c'est
méconnaìtre le caractère universel de la
famille humaine qui , si l'on croit la le-
gende de la Tour de Babel , employait
le mème idióme avant sa dispersion.

C'est également ignorer les enseigne-
ments de l'histoire que de voulgir con-
fondre langue et nationalité , qui ne re-
posent ni sur les mèmes principes , ni sur
les mèmes origines. Des peuples de lan-
gues diverses peuvent former une na-
tionalité des plus solides, témoin les
Etats-Unis qui parlent anglais dans leur
grande maj orité , et qui sont très dis-
tinets de l'Angleterre; témoin aussi no-
tre Suisse qui , malgré ses trois ou qua-
tre dialectes forme cependant une unite
ethnique indissoluble.

LES ÉVÉNEMENTS
Un soulèvement

Comme le Nouvelliste l'a relaté same-
di , en France, la Champagne entière me-
nace de se soulever comme autrefois le
Narbonnais.

Il convieni de remarquer avant tout
que la cause de cette colere est la mème
qui soulevait le Midi.

On dirait , en vérité, que les fraudeurs
j ouissent , en France, de privilèges intan-
gibles. Ils se défendent , comme si la
fraude était un droit , jusque devant les
tribunaux et très ouvertement devant les
Chambres.

Les députés ont mis un temps infini a m— J*. xtx * •* 
étudier une loi pourtant fort simple. .. .. ^, «
Après plusieurs années d'efforts , ils ne NO UVclieS fc,trdnC|ereS
sont pas encore parvenus à definir et à 
préserver les droits des producteurs sin-
cères. Il semble que tout le monde se dé-
sintéresse des lois qui doivent protéger
les braves gens. Les législateurs n'en fi-
nissent pas de les élaborer , et quand el-
les sont faites , les magistrats n'ont au-
cun souci de les appliquer.

Nous ne disons pas cela pour excuser
les excès auxquels se sont livres les vi-
gnerons champenois. Ces excès sont
aussi le resultai du système politique qui
consiste à laisser dormir toutes les lois.

* * *
L'épouvantail russe

On télégraphie de Copenhague au
Daily Telegrap h que les grands j our-
naux norvégiens et suédois discutent ac-
tuellement la possibilité d'un « danger
russe ». On aj outé qu 'il est nécessaire ,
dans ces conditions , de renforcer les dé-
fenses de la Norvège et de la Suède
sur une base commune , afin d'empècher
une pénétration éventuelle de la Russie
dans la péninsule scandinave.

On fait remarquer que la Russie atta-
querait d'abord le territoire norvégien
sur le Veranger Fj ord , et qu 'ensuite elle
profiterai t de l'hostilité latente qui divise

la Suède et la Norvège pour envahir ce
premier pays.

Cette discussion excite le plus vif in-
térèt. C'est la première fois, depuis la
dissolution de l'Union entre la Suède et
la Norvège , en 1905, qu 'on propose une
entente entre les deux pays.

• * •
L esprit francais en Alsace

On sait la lutte sans merci que font
les autorités allemandes d'Alsace-Lor-
raine à tout ce qui est francais. Comme
l'esprit et l'ironie sont des produits bien
francais , ceux qui en possèdent connais-
sent les foudres de la police. Le dessi-
nateur Zislin est du nombre. Ses cari-
catures dans la feuille satirique : Dur's
Elsass, lui ont valu à plusieurs reprises
l'amende et la prison. Cornine il faisait
tout dans le j ournal, du dessin au texte,
son emprisonnement avait pour effet
d'interrompre la publication de ce mor-
dant organe.

Zislin vient à nouveau d'ètre condam-
né mais Dur's Elsass continuerà , cette
fois , à paraitre , car son camarade Mansi
prendra sa place pendant toute la durée
de sa détention.

• * *
La lutte scolaire en France

Un certain nombre de pères de fa-
mille , mécontents des manuels scolaires
que les instituteurs mettaient à la dispo-
sition de leurs enfants, avaient cru de-
voir leur en interdire l'usage. Les mai-
tres d'école répondìrent en excluant ces
élèves récalcitrants. Les parents s'adres-
sèrent au Conseil d'Etat, tribunal charge
de juger les conflits survenant entre
citoyens et l'Etat.

Le Conseil a débouté les parents , les
maitres conservant dans leur classe un
droit de discipline absolue , mais il a in-
diqué en mème temps par quels voies et
moyens les pères de famille auront , dans
1 avenir , la possibilité de faire maintenir
dans l'enseignement le principe de neu-
tralité religieuse impose par la loi. Il
leur suffira de signaler au ministre de
l'Instruction publique les manuels qui
leur paraìtront contraires à cette neu-
tralité. Si le ministre refuse de leur don-
ner satisfaction , ils pourront le déférer
au Conseil d'Etat pour excès de pouvoir.
Dès lors, il appartiendra au tribunal su-
prème de prononcer et de dire si les
manuels incriminés sont concus dans un
esprit contraire à la lettre et à l'esprit
de la loi , choses qui ne font aucun doute
pour tout homme non prévenu.

Tout-Europ e.

L'anneau de Conégonde
L'Allemagnè entière a fèté sans excès

de chauvinisme , le 40c anniversaire de la
fondation de l'empire. Les journaux de
tous les partis ont naturellement consa-
crò des articles spéciaux à cet événe-
ment.

Les j ournaux conservateurs, tout en
reconnaissant Ies avantages de l'empire,
ne peuvent s'empécher de payer un tri-
but de regrets au beau temps où la Prus-
se n 'était qu 'un royaume. La Gazette de
la Croix constate que la Prusse, si elle a
retine des bienfaits de la fondation de
l' empire , lui a aussi beaucoup sacrifié.
Le j ournal conservateur rappelle à ce
suj et l'anecdote de l'impératrice Cune-
gonda qui joignit son anneau de maria-
ge au bronze dont devaient ètre formées
les cloches de Bamberg, générosité qui
fut cause du son uni que , dans sa beauté ,
que rendirent désormais ces cloches. La
couronne de Hohenzollern a j oué, il y a
quarante ans, le mème ròle que l'anneau
de Cunégonde.

La Gazette de la Croix indique , bien
qu 'à mots couverts, l'inquiétude que eau-



sa, que cause encore aux partis conser-
vateurs l'incorporation à l'empire de
l'Allemagnè du Sud , peuplée d'éléments
plus libéraux que ceux dont est formée
la Prusse. La Gazette de Francf ort, com-
mentant cet article, aj outé : «Ne lit-on
pas entre les lignes : Que le diable em-
porte l'Empire ! »

La mème Gazette de Francf ort , à l'au-
tre pòle des partis , public un article
commémoratif également mélancolique ,
mais pour d'autres raisons. Le j ournal
libéral-radical rappelle les paroles par
où Fichte prophétisait l'empire , et où il
inarquait les caractères de l'Etat nou-
veau : Les Allemands, disait Fichte, sont
destinés, par le pian mème de la nature ,
à réaliser le postulai de l'unite d'empire.
L'empire allemand à venir devait ètre,
d'après Fichte, fonde sur la liberté et la
philosophie.

Les Allemands, disait-il , créeront « le
premier empire du droit, comme il ne
s'en est j amais manifeste encore dans le
monde , en tout enthousiasme pour cette
liberté du citoyen que nous observons
dans le monde antique , mais sans sacri-
fìce du plus grand nombre des humains
comme esclaves, sacrifìce sans lequel
les anciens Etats ne pouvaient vivre, en
tout enthousiasme pour la liberté basée
sur regalile de tout ce qui possedè face
humaine. »

La Gazette de Francf ort rappelle quels
travaux et quelies fatigues furent néces-
saires avant que l'empire annonce par
Fichte se réalisàt. Elle constate qu 'au
demeurant l'empire actuel ne ressemble
guère à cet idéal dont rèvait le philoso-
phe.

La Liberté en l'air
Un curieux procès à l'horizon.
Il y a quelques mois, un cultivateur ,

maire d'une commune de Seine-et-Oise,
France, et voisin de l'aérodrome de Bue ,
M. Valet , émettait la prétention d'inter-
dire à M. Maurice Farman , l'aviateur-
constructeur bien connu , le droit de cir-
cuier en aéroplane au-dessus de ses pro-
priétés; il avait mème pris soin de faire
dresser plusieurs constats d'huissier re-
levant le passage des appareils au-des-
sus de ses terres. -

Or ce M. Valet vient , de concert avec
trois autres propriétaires de la mème
région , de donner suite à ses noirs des-
seins en assignant M. Maurice Farman
devant le tribunal civil de la Seine. Ils
demandent aux juges à la fois la con-
damnation de M. Maurice Farman à des
dommages-intérèts et l'interdiction pour
lui de voler au-dessus de leurs terres à
une hauteur moindre de 200 mètres.

M. Maurice Farman , convaincu que
ses adversaires lui cherchent une mau-
vaise querelle et estimant d' ailleurs
qu 'imposer aux aviateurs d'une facon
constante de semblables conditions équi-
vaudrait à empécher complètement l'es-
ser de l'aviation , resiste énergiquement
à la demande et il vient de confier le
soin de défendre ses intérèts à Me Im-
brecq, avocat à la Cour de Paris, qui va
ainsi se trouver appelé à plaider le pre-
mier devant les tribunaux francais la
grande cause de la liberté de l'air.

Tragique accident au théàtre
Pendant une représentation de « Nuits

arabes » à l'Opera , de Hamilton (Onta-
rio), un accident extraordinaire se pro-
duisit.

Durant la scène du duel , où figurent
les danseurs russes Mordkin et Pavlowa,
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'.TLv, ses yeux se fixaient ardemment sur lui

comme pour surprendre une negatimi ; mais ,
lui , souriant doucement, murmurait à voix
basse :

Oui , oui , ie m'en sou viens; quel délicieux
voyage!

— Il me rendit folle, moi; le soupeon me
poursuivait sans cesse ; j 'ai cru alors et le
crois encore a cette heure que vous vouliez
m'abandonner , vous débarrasse r de moi , et
que vous encouragiez... Oh! j e ne peux pas
dire les mots, ils me brfìlent. Il vous avait
prète de l'argent , beaucoup d'argent , William!
Au nom du ciel , dites-moi que ce n'est pas
pour cela que vous m'avez laissée seule, sans
ressource et sans appui; dites que ce n'est
pas vous qui m 'avez voulu j eter dans cette
impasse horrible.

Elle posa la main sur son bras et fouilla
son cceur du regard : elle ne trouva qu'un

Mordkin brandissait un sabre au-dessus
de sa tète, faisant de terribles moulinets ,
lorsque la lame s'en détacha et , volani
avec la force d' une fiòche , alla trapper ,
dans le public , M. Robert Shiverick , fils
d'un millionnaire américain , assis au hui-
tième rang des fauteuils. La lame , cou-
pant l'arcade sourcilière droite , penetra ,
du coté de la poignée , dans le cràne de
M. Shiverick , et s'y fixa en vibrant un
instant ainsi qu 'tin j avelot.

Un grand tumulte se produisit dans la
salle , tandis que Mordkin , poignée en
main , cherchait , ahti 'ri , la lame de son
sabre.

Le spectateur voisin de M. Shiverick
saisit la lame d'une main , et appuy ant
de l'autre sur le crune du*blessé, avec
difficulté en arracha le fer.

M. Shiverick fui emporté évanoui au
foyer du théàtre , puis transporté à l'hó-
pital.

On ne désespère pas de le sauver.

Nouvelles Suisses
Dlner diplomatique
Le Conseil federai a offerì samedi

soir à huit heures au Bernerhof , un dì-
ner de 80 couverts en l'honneur du corps
diplomatique. La salle à manger était ri-
chement décorée de plantes vertes , et la
table était ornée de magnifique s bou-
quets de roses et de marguerites fraì-
ches. Tous les ministres accrédités à
Berne assistaient au diner ou s'y étaient
fait représenter.

A la place d'honneur était assis M.
Ruchet , président de la Confédération.
Il avait à sa droite le comte d'Aunay,
ambassadeur de France, et M. Muller ,
conseiller federai; à sa gauche , M. de
Biilow, ministre d'AUemagne , et M. Com-
tesse, conseiller federai.

Vis-à-vis du président de la Confédé-
ration se trouvait M. Deucher , conseil-
ler federai , qui avait à sa droite M. de
Magalaes, ministre du Brésil , et M. Scho-
binger , conseiller federai ; à sa gauche ,
M. d'Oliveira , consul general de la Ré-
publiqu e Argentine , et M. Kuntschen ,
président du Conseil national.

Le Conseil des Etats était représente
par M. Winiger; le Tribunal federai par
MM. Merz et Favey ; les C. F. F. par
M. Weissenbach ; le Bureau internatio-
nal de l'Union postale par M. Ruffy ; le
gouvernement bernois par MM. Moser
et Burren ; la ville de Berne par son
syndic , M. de Steiger , et par M. Gustave
Muller.

On remarquait enfiti panni les convi-
ves le chancelier et les vice-chanceliers
de la Confédération; M. Guillaume , di-
recteur du Bureau federai de statistique ,
ainsi qu 'un certain nombre d'attachés
d'ambassade.

Aucun discours n 'a été prononcé.

Au Tribunal federai
Un contròleur de la Directe Bcrne-

Neuchàtel avait volé dans un coffre un
certain nombre de bij oux de très grande
valeur. Ces bijoux ont été retrouvés plus
tard avec l'aide d'un detective , et l'au-
teur du voi avait été condamné. La vic-
time du voi avait ensuite porte plainte
contre la compagnie , réclamant une in-
demnité assez élevée pour le réglement
du compte qu 'elle avait du payer au de-
tective et pour d'autres frais. Le Tribu-
nal federai , en dernière instance , a écar-
té cette plainte.

mauvais rire; sa main retomba , elle continua
d'une voix brisée:

Depuis lors, cette pensée est le vautour qui
me déchire; un mot , un seul mot et j' étais
consolée. Vous n 'avez pas mème voulu pren-
dre la peine de me (romper , vous n 'avez pu
que me sourire.

— Je souris de l'absurdité de vos soupeons,
dit-il en haussant Ics épaules.

Elle le regarda encore , elle aurait voulu le
croire , mais elle ne pouvait pas. Je le lui ai
demande à son dernier soupir , aj outa-t-elle ,
mais il n'a pu répondre.

— Il est mort! repr it vivement Leicester.
— Oui , mort , dit-elle d'une voix sourde.
— Et sa fille son héritière?
— Morte aussi, pauvre enfant.
Une dernière question se pressali sur les

lèvres de Leicester , ses yeux étincelèrent;
mais une parole pouvait tout compromettre ,
et l'empire de cet homme sur lui-mème était
d'une rare puissance. Il continua d' une voix
indifferente:

Et vous étiez près de lui quand il mourut?
Elle lui répondit par un regard dont il com-

prit la portée.
Je croyais , dit-il , que vous aviez vécu dans

la retraite après une rupture sans éclat , et

Du Rhòne au Rhin.
Jeudi soir s'est réunie à l'Hotel de

Ville de Bienne une assemblée populai-
re de 300 personnes, convoquée par le
Conseil municipal pour discuter la ques-
tion de la navigation du Rhòne au Rhin.
Elle a entendu des exposés de MM. Au-
tran , ingénieur à Genève , Luchinger , in-
génieur à Zurich , et Bertscliingcr , ingé-
nieur à Lenzbourg, puis elle a vote la
résolution suivante :

« Le Conseil municipal de Bienne , la
Société industrielle et commerciale , la
Société de développement , la Société
technique et la Chambre cantonale de
commerce se déclarent prèts à prendre
l' initiative de fonder une section canto-
nale bernoise pour la navigation du Rhó-
ne au Rhin avec siège à Bienne , et à
favoriser financièrement et moralement
l' avancement de la question. »

Le voyageur aux bijoux.
Sur réquisitions d' un passager d' un

train de nuit de Lucerne , la police de
Bellinzone a arrèté un voyageur qui
avait les poches remplies de bijoux doni
il ne put expliquer la provenance.

Le requérant , un commis-voyageur ,
avait pris le train qui quitte Lucerne à
11 li. 52 du soir. Il monta dans un com-
par t iment  où il trouva , étendu sur un
banc , un individu qui semblait dormir.
Le commis-voyageur s'apprèta à en fai-
re autant. A peine eut-il pris place qu 'il
vit son voisin se lever doucement , cher-
cher dans ses poches , en tirer un revol-
ver qu 'il posa à coté de lui , puis cacher
la lumière , touj ours en s'assurant que le
commis-voyageur dormait. Celui-ci , pris
de belle peur , observait scrupiileusement
la consigne qui était de... ronfler. Dans
le tunnel du Gothard , il vit son compa-
gnon tirer de ses poches une quantité de
bij oux qu 'il dissimula ensuite dans des
poches secrètes. Quand le contròleur
passa, avant Bellinzone , le commis-
voyageur se leva brusquement et le sui-
vit pour lui raconter , ainsi qu 'au chef
de traili , cette singulière aventure.

A Bellinzone , la police de la gare,
avertie , invita J 'étrange individu à quit-
ter le train et à s'expliquer. Ce que ne
pouvant faire d'une manière satisfaisan-
te, il fut arrèté [Sur le champ .

Les méfaits d' un grain de blé. >
Les j ournaux du Rheintal s'occupent

d'un singuli er cas de maladie incornine
des disciplcs d'Esculape et qui tourmen-
te depuis huit mois un j eune homme de
vingt-deux ans, de Marbach. Ce der-
nier avait pri s à la bouche , l'été dernier ,
uri épi de blé. Un grain , croit-on, pene-
tra sous la muqueiise et commenca à s'y
développer. Auj ourd'hui , le patient, qui
souffre passahlement, a la moitié du vi-
sage couvert de « barbes » d'épi ou fila-
ìncnt bleuàtres que l'on distin gue parf ai-
tement à travers la peau. Ces filaments.
par centaines , ont à tei point et si soli-
dement none Ics deux màchoires du
malheureux que celui-ci ne peut plus
prendre que de la nourriture liquide. Ce
cas singulier ( !) a été soumis au profes-
seur Kochcr de Berne , qui tenterà par
une opération de mettre fin aux douleurs
de P « homme champ de blé ». Risimi
teneatis ?

Voleur pince.
Un habile voleur tenait la police de

Montreux en échee depuis le milieu de
décembre dernier et commettali presque
chaque j our un nouveau délit. Sa spé-

cctte pensée m 'était bien douce.
— Je l'ai quitte cu effet; j'ai vécu isolée,

travaillant pour gagner mon pain et lut tai i t
contre une misere crucile...

— Cependant vous étiez à son lit de mort !
— Ce flit bien triste; il m'avait fait de-

mander et j e me rendis près de lui. Moti
Dieu , ciucile triste fin! J' avais été la gouver-
naute de sa fille , coiitinua-t-ellc , et c'est moi
qui lui avais ferine les yeux.

— Et vous viviez seule avec votre élève?
— Elle mou ru t à Florence, où nous vivlons

seules.
— Et c'est pour étre la gouvernaiite de sa

fille que vous avez abandonne votre propre
enfant , pour ótre seiileincnt sa gouvernante ,
Ada? pouvez-vous l' aff irmer?

Sa voix avait une certaine dignité peut-
ètre sentie, qui donna de l'espérancc à la
malheureuse femme. Elle s'était couvert le
visage de ses mains. Un faible murmurc s'é-
chappait de ses lèvres. Combien la fante nous
rend ladies! Cette pauvre femme n 'osait pas
dire la vérité , pourtant elle n 'osait pas men-
tir.

Vous ne répondez pas? dit le mari ; cai-
Leicester était bien son mari. Vons ne répon -
dez pas?

cialité était le voi de marchandises ou
de victuailles sur les camions de livrai-
son.

La Feuille d'Avis de Montreux donne
à ce sujet les curieux détails suivants :

« Un j our c'est un tonneau de vin de
30 litres qui est enlevé devant un ma-
gasin , un cinématographe qui disparati
de dessus le fourgon d'un póstici* , pa-
niers de beurre , filet de porc , carré de
lard , caisse de maggi , caisse de maca-
ronis, bouteilles , pesées de viande , etc,
qui disparaissent successivement , tantòt
le matin , tantòt le soir , sans laisser au-
cune trace.

La police est sur les dents , tend plu-
sieurs souricières , fait faire le service
par des agents déguisés en garcons li-
vreurs , surveille les chars , sans réussir
à pincer le voleur qui opere , aussi bien à
Clarens qu 'à la Rouvenaz ou à Bon-
Port.

Un commercant obligcant. une des
nombreuses victimes , veut bien seconder
la police en mettant à sa disposition co-
cher , cheval et camion charge de mar-
chandises.

Le camion stationne longuement de-
vant le café du coin ; le cocher a l' air de
faire la noce, les agents bien cachés ont
l'oeil sur le véhicule. Enfin notre voleur
donne dans le panneau et « barbette »
en passant , avec la rapidité de l'éclair ,
un paquet de 5 kilos de sucre. Cinquant e
secondes après il était « boucle » et ame-
ne au poste.

Une perquisition à son domicile ame-
na la découverte d' une partie des mar-
chandises et des objets volés.

Le voleur n 'est pas un vagabond de
passage, mais un certain W. chef cuisi-
nier , tenant pension , connaissant bien
tous nos agents et par cela mème plus
difficile à pincer. Espérons que la lecon
que lui donnera la Justice l' empèchera
de recommencer.

Ce genre de voi est commis à Paris
et dans toutes les grandes villes par des
malfaiteurs qu 'on appelle en terme de
police « les bonjouriers » ou voleurs du
« petit matin ». Ils pillent les voitures de
livraison , les marchandises déposées der-
rière les portés ou sur les fenètres , l' ar-
gent depose sur les pots à lait , le lait lui-
niènic , et appr ovisionnent ainsi des ma-
gasins ou dépòts de marchandises. Ces
marchandises soni ensuite revendues au
public par des commercants « respecta-
bles ».

Curieux accident de skis.
Un neuchàtelois de la ville qui se ren-

dait j eudi , à pied , à La Sagne, entendit ,
en traversali! les champs de neige des
Pradières , de faibles appels. Il s'appro-
cha et apercut un skieur pris dans la
neige. La position était bien une des plus
étranges qui se puisse imaginer:  les skis
s'étaient brusquement écartés et le
skieur , glissant sur une neige dure , était
tombe j ambes écartées, tandis que l' ar-
rière de ses skis s'enfoncait. Plus moyen
de bouger.

Le passant, bienvenii en cette circons-
tance , dégagea le skieur et tous deux
descendirent à La Sagne, où notre skieur
reprit le train pour La Chaux-de-Fonds.

Si l'on n 'est pas un skieur accompli, il
est bon de ne pas entreprendre seni
d' aussi longues courses. C'est la morale
de l'aventure.

Accident de luge.
Un sommelier anglais , Carman , à l'ho

tei Suisse, se lugeait vendredi après

Elle rassembla toutes ses forces pour pro-
férer ce mensonge, et d' un accent qui ne lui
était pas naturel , car sa ficrté souffrait hor-
riblenient:

Oui , dit-elle , pour ètre la gouvernante de
sa fille , seulement sa gouvernante. Que pou-
vais-j e faire dans l' abandon otì vous m'aviez
laissée?

Il sentait bien qu elle mentali, mais il avait
encore qucl qtie chose à découvrir et il fei gnit
de la croire.

Ainsi , dit-il , après avoir pris pour sa fille
votre j eunesse et vos soins, il vons laissa re-
tomber dans la misere ; croyait-il donc que
j 'allais vous recevoir après cette désertion?

— Non , non; cette folle croyance ne vint
qu 'à moi , William. Moti Dieu! pourtant vous
m'aimiez autrefois.

Peu d'hommes eiisseut resistè à cet accent
plein de larmes à ce regard suppliant.

Vous étiez belle alors, bien belle, dit-il.
— lit suis-j e donc si changéc? demanda-

t-elle avec douceur.
En son àme il trouvait la merveilleuse

créature bien plus belle que j amais. Si le pre-
mier éclat de la j eunesse avait pali sur son
visage, la gràce, l'intelligence , la beante mé-
me avaient grandi en elle d' une manière sur-

midi aux Avant s. Quelques personnes ,
remonta nt sur la piste et ne se garant
pas assez rapidem ent à son gre , il prit
peur et impr ima à sa luge un mouvement
trop bru sque. Il al la donner de la tète
contre un e barrière à claire-voie. On l' a
relevé avec l' arcade sourcilière déchiréc
et des contusions sur lesquell es le doc-
teur ne peut encore se pronon cer. L'a-il
n 'a pas été atteint.

Condamn ation d' un meun ier.
Le tr ibun al  de police de Morges a con-

damné à un mois de prison le meunier
d'un moulin agricole à qui il manquai t
260 fr. lorsqu 'il fallut régler ' compte avec
le comité.

Odieux attentai-
Le laitier Stenz , à Fischbach , Berne,

a trouvé l' autre soir dans sa grange,
près d' un amas de gerbes , un paquet d' u-
ne livre de poudre relié à une mèdi e
éteinte. La maison étant converte en
cliaume ainsi que les bàtimen ts voisins ,
c'aurait été sans doute un incommensu-
rable malh eur si le projet sinistre de
bandits inconnus avait abouti . On rap-
pelle à ce propos qu 'au cours d' un in-
cendie qui anéan ti t  en 1904 une ferme
converte de chaume, sept personnes per-
dirent la vie. On recherche le coupable.

T—iSi, Région
Evian -les-Bains .
Hier soir , la gendarmerie a procède à

l'arrestation d' un apachc de 19 ans, le
nommé Fi*. B... du hameau de Grande-
Rive , dit « le Syndic de Grande-Rive ».
Ce ne fut pas sans peine que les gen-
darmes puren t se rendre maitres du pre-
coce malfaiteur qui leur échappait de-
puis longtemps.

B... est incu lpé d'arrachage de filets
de pèche , de devastatici! de j ardins , de
coups et blessures.

Nouvelles Locales

Au pied du mur
Dans le numero du 1 / j anvier . le Nou-

velliste posait cette question au Conf é-
deré:

« Comment peut-on affirmer que des
dépenses ne sont pas en train de se fai-
re quand ces mèmes dépenses ont déjà
recu l' approbation soit du Conseil natio-
nal soit de commissions régulièrement
constituées ? »

Avec une mauvaise foi et une impro-
bité dans la discussion que l'on rencon-
tre rarement , le télégraphiste du Conf é-
deré ose apporter une négation.

C'est le mensonge public.
Nous savons. d' ailleurs, de source sù-

re , que les radicaux eux-mèmes désap-
prouvent ces articles de lem* organe en
faveur de dépenses militaires qui sont
un scandale et une provocation au tra-
vail et à la misere des travailleurs.

Et le correspondant du Conf ederi ' le
sait également.

C'est pourquoi il fait maintenant ma-
chine en ardere.

Écrire aujourd'hui que Fon applaudii
des deux mains aux atta qués du Nou-
velliste contre le militarisme. quand hier
encore on feignait  l ' indignation et on
employait Ies armes de l'injure . c'est la

prenante ; il mt donc tacil e à Leicester da-
vouer qu 'elle n 'avait rien perdu. Son intérèt
d' ailleurs était de la ménager; il le fit avec
délicatesse ; elle rougit cornine une j eune fille.
Mais ses charmes lui importaient peu. Qu 'é-
tait-elle à présent? riche ou pauvre , c'était
Unite la question. 11 regardait la chambre où
ils étaient pour en tirer ime coiichision quel-
conque, et demeura surpris de nouveau. Le
vieux tapis , la table , le lit. les chaises , tou t
lui était familier; c'étaient Ics meubles que Ics
parents de sa lemme lui avaient donnés pour
entrer en ménage. Comment se trouvaieiit-ils
là, dans une chambre haute de cette maison
splendide? Etait-elle gouvern ante daus quel-
que riche famille? Il j eta les yeux sur les vè-
tements qu elle portait; leur simplicité confir-
ma cette opinion; il se rappela les préeau -
tions qu elle avait  prises pour l'introdui re ;
cotte voiture de louage, cette absence de lu-
mière de domestiques , tout lui prouvait une
posi tion inférieure et dépendante.

Elle le vit regarder le couvre-pied, et. s'a-
dressant à lui :

Vous souvient-il , William? nous l'avons
étrenné quand notre fill e v in t  au monde.

(A suivre. )



plus splendide défaite que les annales de
la polémique aient jamais enrégistrée.

Au pied du mur, cornine vous l' avez
dit! .

Correspon darce

A propos de l'impoftafion des vins italiens
Marti gny. le 22 Janvier 1911

M. le Directeur du Nouvelliste Valaisan
.le vous prie de m'accorder l'hospita

lite de votre journal pour quelques ré
ilexions que j'estime utiles et néces
saires.

Dans le Nouvelliste , du 21 Janvier. nu-
mero 28, je trouvé un entrefilet sur les
Vins Ital iens et la Donane, dont le but
est sans doute de combattre la fraude ,
mais qui offre également un caractère
criti qué contre les vins italiens.

Tout le monde reconnaìt que l'impor-
talion des vins étrangers en Suisse, a été
et sera touj ours indìspensable. Cette an-
née plus encore , vu que la récolte du
pays a été réduite en dessous du 1/5 de
la récolte normale.

Ceci établi , il va de soi que le pays le
plus favorable poni* cette importatici! ,
nous parlons de cette année, c'est l'Ita-
lie , qui a produit en moyenne les trois
quarts de sa récolte normale , représen-
tant 38 à 40 millions d'hectolitres. ¦

En revanche , les autres pays de gran-
des prodùctions: soit la France et l'Es-
pagne. arrivent à peine à la moitié de
leur récolte moyenne. Et cela ne suffit
pas pour alimenter la consommation du
pays.

Il est également inexact que la récolte
de Pautomne 1909 , en Italie , ait été très
mauvaise. comme l' entrefilet le laisse en-
tendre.

En admettant d' autre part que , en
quel ques régions d'Italie , on ait obtenu
des vins légers et de moindre gradation ,
cornine cela est arrivé dans tous les
pays (et c'est ce qui a cause la grave
question aux douanes) avouons , puisque
le fait se démontre et se prouve , que la
plus grande partie des régions vinicoles
d'Italie,  a fourni , ces dernières années
d' excellents vins qui n 'ont besoin d'aucu-
ne addition quelconque pour ètre expor-
tés et appréciés.

Quant aux fraudeurs .il peut y en avoir
et il y en a, en Italie comme dans tous
les pays, et nous approuvons les puni-
tions qui les atteignent ainsi que les sé-
vères dispositions de la loi qui les com-
battent.

Mais ne généralisons pas et n 'atta-
quons pas la réputation des exportateurs
honnètes et pas davantage la réputa-
tion des produ its d'un pays qui a tou-
j ours été utile aux exigences de la con-
sommation en Suisse.

Veuillez agréer l'hommage de mes
remerciments et de mes meilleurs sen-
timents.

A. ROSSA, — Vins.

A propos de botanique. — (Corr )
Les botanistes connaissent la rareté

de certaines plantes qui préfèrent des
lieux tout spéciaux pour vivre en colo-
nie. Je ne parie pas de l'Edelweiss qui ,
classée au rang des plantes rares , n 'en
est pas^noins assez abondante dans la
pl upar t  de nos hautes montagnes. Elle
n 'est d'ailleurs pas très exigeante par
rapport au sol, mais bien par rapport à
l' altitude. En effet , on trouvé cette pian-
te sur toutes les Alpes calcaires , schis-
teuses et granitiques du Valais et de bien
d'autres localités. Cependant , elle préfè-
re les pelouses et les rochers calcaires
de 1900 à 2900 mètres.

Je veux parler d' une piante bien plus
rare à laquelle il faut  un terrain tout
special , associée à d' autres plantes qui
lui fournissent la iraicheur et l'ombrage
ainsi que le support nécessaire. C'est la
(Vida picif ormis) ou en francais la vesce
à feuilles de pois qui , pour la Suisse,
n 'était récoltée jusqu 'à maintenant  que
dans la forèt de cjiàtaigners à Fully.

Pour s'en convaincre , on peut consul-
ter des ouvrages de grands maitres tei
Que le Gremii , ou , tout dernièrement ,
celui des professeurs et Dr Hans
Schinz et Wilczek dans la Flore de la
-Suisse qui n 'indiquent  que ce lieti pour
'a récolte de cette piante.

Dans des excursions successives, je
' ai découverte sur le territoire de la
commune de Lavey. Elle se rencontre
surtout le long du chemin de Morcles-
Dailly, dans la forèt de chàtaigners do-
minant un petit villa ge en anioni de La-
vey-les-Bains. Ainsi, dans les nouveaux

livres de botani que, on pourra indi quer
le nom de ces deux localités qui la pos-
sèdent.

Il y a aussi quelques mots à dire sur
YiEryng ium aìp inum) ou p anicant des
Alpes. Cette piante , au dire de certaines
personnes , semblait fuir  les montagnes
du Valais , et l'on pretendali qu 'elle ne
se trouvait qu 'à Vouvry . Maintenant.
ceux qui auront du nerf et de la sinovie ,
dans les j ointures, pourront la récolter
au bas de Salantin , proche du sommet
du Jorat , montagne de St-Maurice. En
effet , sur un versant rocailleux se trou-
vent plusieurs spécimens de ce p anicant.
On y voit également quelques arolles qui
sont peut-ètre les derniers en descendant
la vallèe du Rhóne. En parcourant les
montagnes de St-Maurice et des envi-
rons , l'on remarquera d'ailleurs une in-
finite de particularités très intéressan-
tes sur la flore du pays. D. F.

Vérolliez.
Une courte réponse
Monsieur l 'homme du p eupl e n est pas

de mon idée et m'envoie discuter dans
l 'Ecole pr imaire, revue pédagogique du
personnel enseignant.

Permettez-moi , s'il vous plaìt , M. le
Rédacteur , que je lui fasse une petite ré-
ponse.

Vous trouvez , Monsieur l 'homme du
peuple que le Nouvelliste , j ournal popu-
laire , n 'est pas bien place pour reprodui-
re les discussions touchant les procédés
et les méthodes de l' enseignement. Je
suis pleinement de votre avis. Cepen-
dant l'article « Mon idée » n 'appelait pas
une discussion sur ce point-là. Il y s'a-
git bien de la question de la division des
écoles en classes moyennes et intérieu-
res primaires.

Alors croyez-vous que cela ne doive
intéresser que le personnel enseignant ?
Tout ce qui lotiche , de près ou de loin ,
le domaine de l'instruction doit-il laisser
le peuple indifférent ?

Combien de fois les j ournaux poptilai-
res ne rapportent-ils pas des discussions
qui ne peuvent intéresser qu 'une classe
de la société ! On ne s'en est j amais
plaint , et avec raison.

Pourquoi me reprocher de sortir du
programme du Nouvelliste ? Cet hono-
rable j ournal ne doit-il donc point s'oc-
cuper d'instruction et reproduire toutes
les idées tendant vers un progrès ?

Pourquoi limiter ainsi son vaste champ
d' action ?

L 'insl. da Nord.

Toujours l'accident du vai Ferret.
M. F. F. Roget écrit:
« Permettez-moi d' aj outer un mot aux

conseils excellents que M. Marcel Kurz
donne au public montagnard , à l'occa-
sion du déplorable accident dont a été
victime , au col Ferret , notre concitoyen
Henri Gras.

« M. Kurz suppose , conformément à
la première version fournie aux j our-
naux , que l' accident a eu lieu à la des-
cente du col , dans le vai Ferret. Il n 'y a
pas lieu de regretter cette information
erronee, pui squ 'elle a conduit M. Kurz à
indi qu er le véritable itinéraire à suivre
poni* éviter tonte chance d' accident.

« De fait , nous savons maintenant que
l' accident a eu lieu à la montée et c'est
ce qui me fait prendre la piume à mon
tour.

<¦ En effet , il semble inutile de choisir
le vai Ferret cornine voie d' accès à
l'Hospice du St-Bernard pour les motifs
suivants :

1. La vallèe d 'Entremont conduit di-
rectement à l'hospice et c'est dans cette
vallèe que se trouvent les installation s
de secours , tels que cantine , téléphone
entre la cantine et l'hospice , gardien ,
etc.

2. Au point de vue du ski , il n 'y a au-
cun avantage à préférer le vai Ferret au
vai d 'Entremont, à la montée. Au con-
traire. De plus , du col de Fenétre , pour
atteindre l'hospice , il y a une descente
sensible sur mauvaise neige balayée par
les vents du midi et de l'ouest. De telles
neiges ne valcnt rien en descente.

3. Il est assez probable que la carava-
ne eflt-elle passe à l' endroit dangereux
— qu 'elle eut dù éviter en tout état de
cause — à la descente , l' avalanche ne
se serait déterminée qu 'après son rapide
passage. A la montée , ces messieurs ne
pouvaient que demolir le point d'appui
de cette « gonfie » par le travail des
skis. Une « gonfie » se demolii exacte-
ment comme un tas de sable dont on sa-
pe la base d' un coté ou de l'autre , que
ce soient des skis ou une pelle d' enfant
qui fasse le travail.  »

P. S. — Je ne vous importunerais pas,
n 'était le fait que l'hospice du St-Ber-
nard est inévitablement appelé à servir
de plus en plus fréquemment d'obj ectif
aux amateurs de ski et qu 'il importe de
les premunir au moment opportun.

La saison à Morgins.
Nous lisons dans le Journal des Étran-

gers:
Si la saison à Morgins est bien com-

promise à cause des grands hótels qui
n 'ont pas été ouverts , ce. dont les pro-
priétaires sont les premiers à s'en res-
sentir , cela n 'a pas empèché les ama-
teurs du ski et de la luge de s'y rendre
nombreux j usqu'à présent.

Les Portés du Soleil ont été passées
à plusieurs reprises par de nombreuses
caravanes de skieurs , tandis que Ies
pentes des environs sont sillonnées de
traces dans toutes les directions.

Dimanche après-midi , trois skieurs ont
fait l' ascension de Bellevue (2045 m.)
pour jouir de la vue des teintes du so-
leil couchant et , pour faire la descente
par le clair de lune , ce qui a parfaite-
ment réussi.

La luge a été beaucoup employée pen-
dant toute la semaine dernière sur la
route de Morgins à Trois-Torrents. De
j eudi à dimanche ce fut un va et vient
continuel qui durait j usqu 'à 11 heures du
soir.

Dimanche après-midi on comptait
près de 300 personnes sur la route; un
grand nombre ont fait 7 ou 8 fois la des-
cente le mème j our. Cette piste est en
effet très bien située, elle mesure 5000
mètres de descente assez raide , tandis
que la montée par l'ancienne route comp-
te à peine 1500 mètres.

Aj outer à cela une neige fine , lissée,
durcie , une vue agréable et un soleil ra-
dieux , on a alors le maximum d'avanta-
ges et la réalisation de l'idéal.

Vendredi et dimanche à la tombée de
la nuit , a été dispute une course de vi-
tesse entre la luge et le ski. Le skieur D.
est sorti vainqueur les deux fois.

Concours de skis.
Le Ski-Club de Martigny organisè ,

pour le 12 février prochain , au Val Fer-
ret, un concours de skis comprenant:
1. une course de fond de 16 km. environ ,
pour seniors et juniors , avec inter-Club
pour seniors de 3 skieurs par club ;
2. une course d'obstacles ; 3. un concours
de sauts.

Le départ de la course de fond aura
lieu au col du Petit Ferret (2493 m.) qui
relie Ferret à la vallèe de Courmayeur,
et l'arrivee , à Branche - d'en - Bas, à
1 A heure d'Orsières, à 20 minutes de
Praz-de-Fort. Le concours de sauts au-
ra lieu à Branche-d'en-Bas.

Le Ski-Club de Martigny compte sur
une grande participati on , car ces cour-
ses promettent d'ètre intéressantes au
plus haut point.

La Commission des courses donnera
tous les renseignements nécessaires et
enverra le programme à tout skieur qui
en fera la demande.

Cette commission a été composée
cornine suit:

Président: M. Comte, dentiste , Marti-
gny-Ville. Secrétaire: M. John Sautier ,
architecte , Martigny - Bourg. Caissier:
M. Jos. Tissières, banquier , Martigny-
Ville. Adj oints : M. Schanze, chimiste, et
M. Etienne Rouiller , à Martigny-Ville.

La Commission.

Communications téléphoniques.
Le ministère italien a appr ouvé ces

derniers j ours un projet de loi autorisant
l'administration italienne des téléphones
à entreprendre l'établissement de plu-
sieurs lignes téléphoniques nationale s et
les circuits internationaux suivants :
l er Rome-Milan-Simplon. 2C Turin-Mi-
lan (ces deux lignes pour établir des
Communications avec l'Allemagnè) . 3e
Milan-frontière suisse. 4C Deux Commu-
nications directes avec Bàie et Zurich.

Le devis de ces nouvelles lignes s'é-
lève à 910.000 fr. pour Ies nationales et
à environ 2 'A millions de francs pour
les circuits internation aux. Par l'établis-
sement des nouvelles lignes internatio-
nales , on va établir une communication
directe Rome-Milan-Gothard-Francfort-
Berlin. Le service de cette ligne se fera
à Milan — et elle pourra ètre reliée di-
rectement à Rome. Cette ligne aura un
fil très gros et sera munie à des distan-
ces de 5 à 10 kilomètres de bobines spé-
ciales.

Suivant le projet qu 'on a élaboré à
Rome et à Berlin on devra pouvoir com-
miiniquer téléphoniquement de n 'impor-

te quelle ville allemande, à tous les cen-
tres italiens comme il arrivé déjà ac-
tuellement par les fils Paris-Simplon-
Milan.

La convention internationale concer-
nant l'établissement de cette nouvelle li-
gne Rome-Gothard-Berlin n 'a pas enco-
re été signée par les gouvernements des
trois Etats intéressés. C'est du moins ce
qui résulte de Communications provenant
de Rome.

Collombey. — (Corr.)
La localité se fél icité d' avoir eu le

plaisir de saltier , dimanche , pour la pre-
mière fois , M. le Dr Henri Wuilloud , et
d'applaudir aux paroles de ce dévoué
concitoyen dans sa conférence sur les
engrais.

Dans une langue qu 'il manie avec l' ai-
sance qu 'on lui connait . l'éminent confe-
rencier a parie, pendan t deux trop cour-
tes heures , des divers engrais, de leur
valeur et de leur mode d'emploi.

Nul doute que les préj ugés et la rou-
tine des plus tenaces aient capitulé de-
vant un exposé et une démonstration
aussi persuasif s !

Un ami de VAgriculture.

Irtcsndia à Finhaut
L hotel Beau-Séjour, à Finhaut , a été

détruit par un incendie samedi matin. Il
y avait eu la fète patronale vendredi , et
l' on avait dansé assez tard à l'hotel. Vers
4 heures et demie , le feu y éclatait sou-
dain. Les trois étages du bàtiment étant
en bois, Ies progrès de l'incendie furent
si rapides que les membres de la famille
du propriètaire , seuls habitants de l'ho-
tel actuellement , n 'eurent que le temps
de se sauver , sans avoir pu emporter les
meubles. On croit que le feu a pris dans
ìa cuisine.

Du joli hotel en forme de chalet , bien
connu des touristes , il ne reste rien. à
part des décombres ftimants. Beau-Sé-
j our pouvait héberger une soixantaine de
personnes.

L'émoi a été vif à Finhaut ; on a craint
un moment que l'incendie ne se commu-
niquàt aux bàt iments voisins. Ceux-ci
ont été heureusement préservés , gràce
aux hydrants, qu 'on expérimentait pour
la première fois et qui ont fonctionné à
merveille.

Recours
La société des arts et métiers de Sion

a décide de main tenir  son recours contre
l'article 66 de la loi cantonale des fi-
nances établissant la responsabilit é des
patrons dans le pai ement de l'impòt des
ouvriers. La société a décide en outre
de faire trancher , le cas échéant , cette
question par le tribunal federai.

Aux lecteurs du ..Nouvelliste "
Nous prions nos lecteurs de faire bon

accueil aux cartes de remboursement
qui leur sont présentées

Certes. nous connaissons toute s les
imperfection s du j ournal ; certes, nous
savons qu 'une correspondanc e, qu 'un ar-
ticle peut déplaire parfois.

C'est le lot du journal combatti!.
Elevons plus haut notre dévouement

à la bonne presse.
Le paiement immédiat de l'abonne-

ment facilité considérablement le travai l
de bureau et de comptabilité.

Nous comptons , donc , une fois de plus ,
sur la bienveillance contundere de nos
lecteurs pour les cartes de rembours de
1911. et nous lem* en renouvelons toute
notre reconnaissance.

Si, toutefois , on.n 'a pu retirer la carte
de remboursem ent à la première pre-
sentatici! du facteur, on peut, dans la
huitaine , la réclamcr au bureau postai.

Si encore , pour une raison ou l' autre.
on se trouvait gène d'acquitter l ' abon-
nement,  priére d ' indiquer , sur le dos de
la carte de rembours , l'epoque à laquel-
le on désire que cette dernière soit re-
prise.

Mettons de la bornie volonté en faveur
de la plus belle des oeuvres.

Gazette de la Campagne
SEIMES. — Certains chevaux qui ont

la come du pied sèche, sont suj ets aux
seimes. Les seimes sont des fentes qui
se produisent perpendiculairement dans
la come et si on ne les soigné pas de
suite , les chevaux deviennent inutilisa-
bles. Pour guérir la seime, on enfonce
qnelqu efois un clou pour faire rejoindre

les deux parties de la lente , mais e est
là un mauvais et dangereux moyen.

Lorsqu 'tin cheval a une seime. le mieux
est de prati quer avec une rainette deux
petites rigoles de chaque coté de la sei-
me; il se forme ainsi une espèce de
charnière et la seime se guérit facile-
ment. si toutefois on a soin de tenir le
sahot bien gras.

La famille WIEDERKEHR , Monthey, re-
mercie bien sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné tant de sympathie dans
le grand deuil qui vient de la trapper.
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Moire Lìlianne
deposte

était très faible et nous lui |
avons donne de l'Emulsion |
Scott pour la fortifier, et elle
la prit très volontiers. Elle

devint pleine de vie et reprit

son appetii. i
¦ Signi : PAUI.INE RACINE,

Lamboing (Canton de Berne ', le 24 novembre 1909.
L'Emulsion Scott dori sa réputation à la pureté supé-
rieure et a la force de ses ingrédienls, à son goùt asréa-
blc que les enfants aiment et surtout a son succès
partout.

Emulsion Scott
En demandant la Scott , refusez d'accep'er toutes
les autres émulsions, qui ne sont pas fabriquées par le
procède Scott.
On peut se f ier entièrement à la vraie Scott.
Prix : 2 f r. 50 et 5 f r. chez tous les Pharmaclens.
MM.5colt & BowBt, Ltd., Chiasso (Tessili), envoienl s;ralii

échantillon conlre 50 ceni, en ti inhres-pi»tr.
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Je suis énierveillé
de l' efficacité des Pas-
Wyberf de la Phar-
macie d'Or , a Bàie,
dites Pastilles Gaba,
contre les catarrhes
¦:t ' eiirouement.

M. B., cure à Willisau.
1 fr. la boite, dans les pharmacies.

H 6500 O 1379

NOTRE SPÉCIALITÉ
les dernières NOUVEAUTÉS

en parures , vérit. or et argent , dans tous
les prix , se trouvent dans notre catalogne
pour 1911, choix particulièrement riche. De-
mandez l'envoi gratuit. H5670Lz 1404
E- LEfCHT-MAYES Et Cìe LUCERHL KQTDlafZ BO I.

EMPLATRE AMÉRICAIN ROCCO
Remède éprouvé (la perfection du genre)

contre les Rhumatismes , Lumbagos, Maux
de reins, Sciatiques , Douleurs et Catarrhes
de poitrine.

Préparé et perfectionné selon Ics décou-
vertes les plus récentes de l' art , et munì
d'une doublure de flanelle qui en augmenté
encore l'efficacité.
. Exiger le nom de Rocco.

Dans les pharmacies à ir. 1.25.
H 7460 O 1427

Perdu
Dimanche , le 22 courant , à

11 heures du matin , sor la
route de Choéx, prés de la
bifurcation des chemin: * de
l'église et dn village deChoex
une MONTRE sans chaine , A
boite en acier. A remettre
contre récompense à M. Leu-
mann , Villa Ribordy, Mon-
they. 26
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de fours portatifs brevetés. Sechoirs et appareils à fumer
les viandes. (508 Demandez prospectus.

Représentants actifs sont demandes pour le cani du Valais

JE*--*Ll].Tixra.£i,-t isane s
scìatique , lumbag o contusions

guéris en trois jours par

E M B R O C A T I O N
Pharmacie P. de Chastonay

H360'i8L A SIERRE 1412

Avis aux agriculteurs
Faites , chez le soussigné, vos aehats pour l'alimenta-

tion du bétail tels que : son , tourteaux , mais, avoiue , fa-
rinette , farine bianche , etc.

Spécialité de grains pour volailles
Produits spéciaux pour les veaux et porcelets .
Marchandises de U* qualité à un prix très avantageux.
Se recommande : H16117L 17

Etienne EXQUIS, néot. Sion

? Liniment GeroR ?
seul remède qui guérisse radicalemeut les

ENGELURES
1 140 Prix du flacon avec pinceau , fr . 1.50.

Pharmacie Normale 4, me de Bourg, Lausanne
t—MHIMIIiyilllllllllil' l.l^n il III MI il' Il I l imi l i  ——!

Saullles - CokGS - Antbracites - Briquettes
de toutes provenances pour l' usage domestique et
l'industrie.

Sp écialités pour Hótels — Arrangements
Expéditions directes de la mine ou de nos chanliers.
Gros — Los Fils FATH , Vevey - Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposition 123g

PUBLICITÉ |
dans la Suisse Frangaise

BULLE LAUSANNE
La Gruyère Conteur Vaudois
Le Messagt-r Revnft du Dimanche
Le Fribourg' ois Monlteur ite la Bnochnrle

CERNIER Ter,e vaudoi=e 1
Nencbatelois La Bouree , organe d- < l 'E-B

CHATEL St-DENIS S01* de gardes-ma*adfi8|
Echo de la Veveys» de Laasanne

CHAUX-DE-FONDS „ .. 1AMARI'uuN|Y- I
National Suisse Conféderé du Valais
Fédération Horlogére MONTREUX
Feuille d'Avis Feuille d'Avis

COLOMRIER Jonrnal et L.l8tP
1?1„ . , , . ,  des Étrangers

Courrier du vignoble NEUCHATEL
DELÉMONT Suisse libérale

Démocrate
Benier Jura NEUVEVILLE

FRIBOURG Courrier
ADDP

Indépendant Liberto F ,„ d,Avis d,0rbeAmidu Peuple pnRK -c iMTRiivFreiburger Nachrichten , FOKKENrKU.
Feuil'e offlciello et d'avls •Jura
Dem- krat Pay8 ,
Semaine catholique Peuple
Bulle! in pédagogique St-MAURICE
Chronique ugricoie de Nouvelliste valaisan
l'industrie laitiére. SION
Revue Verte Gizette du Valais

GENÈVE Walliser Rote
Journal Bulletin officiel
FeulUe d'Aris Offlclels Aml du Peu P|e valaisan
Court ier St-AUMN
Revoe medicale de Feuille d'Avis de la

la Suisse romand i* Bérochp
La Su :sse Ste-CROIX
Soiss" sportive Journal du district de
Papillon • Grandson et Feuille d'A-
Patrie Suisse vis de Ste-dolx
Journal suisse d'horlogerie St-IMIER

LAUSANNE Jura Berno :s
Gazet'e VEVEY
RPVUH Feuille d'Avis de V«vey
Tribii 'io de Lausannfl et j inrna! dn districi
Feuille des ovis offlclels YVERDON
Petite Revue Journal d'Yverdon

S'adresser exclusìvement à l'agence de publicilé r

Haasenstein & Vogler
Sion, Lausanne,

AARAU , BALE, BERNE , BIENNE , CHAUX-DE-FONDS ,
COIRE , COUVET, DAVOS, DELÉMONT ,

ESTAVAYER-LE-LAC, FONTAINES, FRAUENFELD ,
FRIBOURG , GENÈVE , GLARIS , LUGANO , LUCEHNE ,

MONTREUX , NEUCHATEL, PORRENTRUY
SCHAFFOUSE , SOLEURE ST-GALL, ST-IMIER ,

Ì VEVEY, WINTERTHOUR , ZOFINGUE ,
| ZURICH.

Catalogues, t'aducllons , et devia de frais gratis ,
insertlons dans tous les Journaux suisses et étrangers
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CONTENANT :
f %  COUVERTURES pi- Jt &* r«
3 quées , ouatées belle quai. \ w% ut!\ Couvertes Andrlnople ca- | . 1
O chemire. épaisses et chau- I Wi

des. 120x150. "_ "

f b  COUVERTURES pi- j f% rn
J quées , ouatées , couvertes 1 11 Il li
| Andrlnople cachemire , ìj T

LI belle qualité , épaisses , l <Lj a
chaudes , 120x180,

*| COUVERTURES pi- f% 0% Cfl3 quées, ouatées , épaisses 9 3 Jllj
| et chaudes, couvertes An M atj drinople cachemire , belle jL f_ ¦

qualité , 150x180, *

I f h  

COUVERTURES pi- f \  m rn
3 quées, ouatées , belle quai. "J il fi l]
% couvertes belle Andrino- f  Eli\3 l ' ie cachemire , épaisses et t ^B ¦w chaudes , 150x200 — * *

B 
EN VOI CONTRE REMH Q URSEMEN T

En cas de non satisfaction remboursement immédiat.

I OLD ENGLAND
I 1, Grand Pont LAUSANNE Grand-Pont , 1 |

l'Grande 
Fabri que de Hfteuh.es ì

Maison COMTE !
Brand Catalogue illustrò gratis Gran d catalogue illustre gratis M

Genève - Boulevard Helvétique. — 27 Genève E
Entrée sous la marquise vitree

Chambre ti coucher Louis X V  noy„r poli ou ciré , Salon ang lais No. 13 [- .;
S°" Ut Louis XV doub:e face, 2 places 130 C/m 1 , 1 Canaue, 2 tauteulls 2 «shake», le \ -j
-.ommi^r «tispendn, 49 re-sorta. 1 armoire à giace , tout couvert en belle étoile fantaisie. m
(gi ace St Gobain 150 X 69). 1 tabln de nuit  marbré 

*̂ M **K* -#? Miblanc , \ lavabo comtuode ou ù portés , dessus mar- 3P JL £> XJL*. \y '-j
beo blaac à étagère. j ':'¦¦'¦ '' .;

I

Menblez-v ous à la Maison COMTE de Genève I
v-ns serez bien servi et dòpeuaerez oeu d'argent . Grand C italogae illustre gratis. - Maison fon dée eu &|
18*^*2. - Dlol6me d'honneur en 1889. - Prix d'honneur 1901, 1903. - Médnille d'argent 1905. - Spó- ||§
ciaiite de Meubles massifs riches et ordlnalrei . Grand choit de meubles de styles, laqués blancs , mar- > y*ì
qiifi A-*. Meubles boules, vilrlnes , eie. Tenturej , tapis , lits , glices, et;. Grund choix de meub'.os osier ;. ."
r -vt i s t iu t  à la pluie (articles solgnós et garantis). Ss

Les commandes sup érieures à 100 francs seront expédlé es franco dans toutes las gares de Chemins ',_ , •
de fer fédéraux. B]

Un da nos voyageurs est à la disposition de toate peraonne qui en fait la demande. Aucun frais n 'est
coui 'té pour le déplacement. 1338 r; J

jw^̂ ^m ŵi^̂ K^̂ ^̂ n p̂ r̂aHra^̂

C
"™",. ''r rniHT ^hZZ7.ri ffiaYre de St-Augustin, St-Maurice

U E II0 L I lDIIIEZ IBrFUylllBuX 1 imprimerle Librairie Ornements d églises.
souverain contre HO $ lmpresaions en tous genrea : cartes de vif ite et

l' anemie faiblesse oSles couleurs etc 1 d'adre9ser registre s formulaires, carnets à sou-
I anemie iaioiesse, paies couieurs, eie j  

 ̂̂  
_ Re]iure _ e*o cadre menta.

== 3/ ans de succès = ! Librairie suisse et étrangère — commission g |
Eri flacon de 2.50 et 5 fr. dans touton les pharm. ¦ abonnementgDépòt general : Pharmacie GOLLIEZ , Morat. | chasublerie , — bannières, drapeaux de société

mmmmmmmmmtmW HmmmHmmÈmmtmmmmmm bronzea d'églkes — statues — lleurs artillcielles
Favonsez votre journal par vos annonces - derges uturgiques. etc.

Jeune homme
ile 10 a 18 ans sacliant Ira ire
et faucher pour aider à la
campagne Entrée le lei* avril
ou plus tòt si on le désire.

Adresser les oll'res et con-
ditions à M. Ernest Barbey
municipal à Ilril près Gran-
ges-Marnand. Vaud. G09

IFIINF RARRRN
do, 15 à 16 ans est demande
pour s'aider aux Iravaux de
la campagne. Vie de famille
Gages de 15 à "20 fr. selon
aptituiles. -li

S'ad . à M Chesaux, Aigle.

AVIS

On dul a hi
une ferme

S'adresser à Oscar Chervaz
a Collombey ('Valais)

A vendre
bonnes vacliettes race Sim-
menthal. S'adr.à Albert BLUM
Bex. i84

50 qnintanx bon foin
à Daviaz. S'adresser à Henri
Davaz. 20

Meubles
MEUBLES . Voulez-vous avoir
des meubles massifs bois dui
poli ou sapin blanc ou cou-
ieur noyer ?

Adressez-vous à M. ROUI l -
LER , fabricant de meubles ,
à l.'oilonges , (V alais )

Pas de placage . — Pris
sans concurrence. I ì"2l

LE LACTA VEAU
pour l'élevage

est t -n  vede chez :
Martigny-V. M. Lugon-Lugon
Monthey M.  0.;t. Donne i .
Vernayaz MM CrosHt tréres
Vouury M E. i evf t
Bouveret M. A. Cachat
Salvan M. F'irrnier D j r i ' az
Semòranc/ierM.Riburil y boul
Orsières M. J iris Angelin
Fully M. Taramarca 1440
Charrat M Gay Nestor.
Saxon Sté Conp. agr. nnvr .
Vionnaz Fracheboux , ZóDOU

Les Poules
Poni* obtenir une ponte

maxima , employez le produit
renomnié do Putii Tesluz &
Cie , Treqlorrcns par ( '.iillq
« CHANTECLA1R »
100 kg. 5u Kg. * '25 kg. 10 kg.

I WTfmf î b&̂P*̂Hf «-vUSt .£%t ìF"* IB
Wi VK ^&^J rJ? I

jf* V fcBWtr̂  -v.TnKìt7 T K"A I/VSr̂ ^myCr I

^yTa Lessive VJj
W$ la plus yjÈ
«B modern e m'̂ b  ̂ M
^̂  ̂ 'TTT'̂ t^
M S UUHB. B Bo£L,jfm R
m . nelloie. bianchii el •¦ 9¦* dósmfecle louf à la fois. K
JS Sevor.r,~rte Kreu l l t nnun  Kffl CHARIES scHunnucis s
w«* nwmHnmi ww—iwi —MM r T - * ¦». ' ,•

li*. "25.- [ W. — 7. — 3.80
franco contro reiubourse
meni. H 20407 L

Dépositaires demandes.

Reméde naturel et non marcile
Extrait  du meil leur pili de

Norvège

Produit suiase
30 ans de succès cantre

Catarrhes , Toux
Bronchites

Hautes récompenses
aux expositions

Fr. 1 50 dans toutes les
H I 0 I I I ,  Pharmacies l i  16

Règles Méthode infail. pr.
ls. relards mensuels. Écrire.
Pharm. de la Loire. No 17 à
Cliantenay-Nantes , France ior,i

Pianos à im
Harmoniums
bon marche

garantis plusirurs  sonées
livres franc o

100*2 recommandent
Hu(j & Cie .Bàle .

Référenn s : M. A. SIDLE R
prof , de Musi que . St-Mimi'*

V INS 
L,es Vins des Chàteaux Ro-
mains (Velletrl) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L 'apprécia lion est generale.
Vins : Chianti, Piémont, Asti inousseux

Sp écialités de la maison 1W0

A, ROSSA engro, Maitigii][ (Valais)

AUTOMOBILES
„BERLIET " DE LYON

Usine modèle de 2000 ouvriers
VOITURES DE TOURISME ET DE LUXE

OMNIBUS POUR HOTELS
CAMIONS DE TOUTES FORCES

VOITURES DE LIVRAISON
POMPES A INCENDIE - AMBULANCES

Voitures primées par le Ministère de la guerra

Agence directeTTQ.-F. PFI8TER
Rue des Terreaux

et Place Chauderon, Lausanne

Catalogites sar demande 1158

IRRÉVOCABLEMENT

Timi 2] l'i I
Dans la grande salle de la maison judiciaire

Loterie du Casino Théàtre de
la ville de Fribourg.

ier Lot 50.000 frs.
Le billet 1 f r .

Conditions générales de vente.
i billet t fr. UJbillets 10 fr.
3 » 2.70 30 > 20 fr.
6 » 5.- 50 » 30 fr.

Écrire : Bureau de la lo 'erie du Casino-Tliéàtre ,
Ffibon r e. rn" du Tir 6. H2948 452

Le Nouvelliste
est en vente à la première heure aux kiosques
des gare-s de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genève Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle
S et. lo XX -LI. mèro

Elude d'avocai et notaire
JOSEPH ROSSIER

K u n a u  A Sion. Hu«> de Lausanne
Lili gos — Recouvrements et poursuites — Actes nota-

riés. Renseignements pour vento et aebat d'immeubles,
propriétés, hótels . prèts hypothécaires, remises de cotu-
merces — Assurances.
e**"'*"'*'**»*-*'*a,,«*w»0**«s«*,O^̂

i mr  '^¦BÉTAIL GRAS
| *+*L. » / JLAI Poudre à engralsser

I *L JH « Bauern gluck »

t'-'J^̂ gtL « ¦ .- , Bcant : BecK-KcBller
L--'»P k̂. J^BFHy f i  Bà Hriens LucemeB

H il sses L nn Rabais aux revendoursl


